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 1 999, Desjardins sort son film : 

L’Erreur Boréale, dans lequel il 
fustige gouvernements et industriels 
de la forêt sur leur gestion de la res-
source dans les territoires du nord. 
Desjardins oublie volontairement ou 
inconsciemment ceux qui achètent le 
rêve, acquièrent la machinerie, cou-
pent la forêt, ceux qui à l’autre bout 
achètent ce bois, construisent des mai-
sons…Desjardins oublie que pour 
qu’un problème d’une telle ampleur 
existe il faut : outre la volonté des pre-
miers intéressés, la complicité d’un 
grand nombre d’exécutants et le si-
lence de la majorité.  
2006, la bulle immobilière se dégon-
fle, la crise des prêts hypothécaires 
éclate aux États-unis, des milliers, 
voire des millions de ménages améri-
cains sont en défaut de paiement sur 
leur prêt hypothécaire. Le surendette-
ment dû au crédit facile, l’illusion du 
profit sur la vente d’un 
bien immobilier dispa-
raissent et poussent ces 
gens à la rue. Septembre 
2008, la Crise, la Vraie, 
éclate; les marchés finan-
ciers mondiaux dopés de 
papiers commerciaux, 
liés à ces prêts hypothé-
caires, s’effondrent. D’un 
bout à l’autre de la pla-
nète les gouvernements 
réagissent, injectent mas-
sivement des fonds pu-
blics dans le système fi-
nancier puis dans le sys-
tème bancaire pour pré-
venir l’effondrement de 
l’économie. Le système 
capitaliste vient de fran-
chir un pas : nous 

connaissions la privatisation des pro-
fits au travers l’actionnariat, voici ar-
rivée la socialisation des pertes, le 
contribuable sauve le jeu. Nous 
connaissions les premiers responsa-
bles, tout en haut, les financiers, les 
banquiers, les traders, ceux qui font 
leur argent avec celui d’autrui, nous 
connaissions leurs mobiles : avidité 
(toujours plus), pouvoir, nous réali-
sons que l’objectif de rendement à 
tout prix a un prix quand il se fait sur 
des marchés non solvables ou que la 
valeur des actifs dégringole. 
Ce prix, malheureusement, 
c’est l’ensemble de la socié-
té qui en fera les frais. 
Cette crise en est une de va-
leurs, au banc des accusés : 
la recherche de profit peu 
importe comment et le cha-
cun pour soi qui ne seront ni 
questionné ni inquiété, 
conséquemment les fonda-

mentaux de l’économie ne seront pas 
corrigés. La spéculation sur les titres 
reste, la confiance dans la course à la 
bonne affaire, frileuse pour le mo-
ment, reviendra, la consommation, 
une fois cette confiance retrouvée, 
sera toujours le principal moteur de la 
croissance, une seule différence; le 
capital a enfin trouvé sa fontaine de 
jouvence, il peut se laisser aller à tou-
tes les extravagances, nous veillons au 
grain.  
Prochain article : la vente à découvert. 

CRISE FINANCIÈRE ; CRISE DE VALEURS 

Les Gamblers débarquent 
T oute la population est invitée à venir fes-

toyer, le vendredi, 5 décembre 2008, à 
compter de 22h00, au Centre des loisirs de Lac-
au-Saumon.  
Le groupe Les Gamblers, composé de Bruno 
Thériault et Tommy Gagnon, sera sur place. Le 
duo joue de tous les styles de musique. 
Il faut du monde, beaucoup de monde. 
Le coût des billets est de 5 $ à l'entrée seule-
ment. 
Pour information, contacter Kate McNicoll. 

Nouvelles brèves 
 

R éunion publique du conseil municipal le 
lundi, 1er décembre 2008, à la salle du 

conseil municipal. Toute la population est invi-
tée. 

L e conseiller municipal du district no 5, Éric 
Desrosiers, démissionne. Voir lettre en 

page 2. 

L ’évêque du diocèse était en visite à Lac-
au-Saumon ce dimanche:  « Une de mes 

grandes joies, lors de ma nomination, était de 
savoir que la famille Myriam serait dans mon 
diocèse » «  On peut juger de la vitalité d’une 
communauté, à l’ardeur qu’elle met à s’occu-
per de ses membres les plus démunis » 
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Le billet du philosophe 
Ethique et culture religieuse (1) 

 

Nestor Turcotte  
 
 

L es cours de religion ou de morale sont main-
tenant choses du passé dans toutes les écoles 

du Québec. Ces cours, à l’origine, obligatoires 
puis optionnels, ont été remplacés, depuis sep-
tembre 2008, par un nouveau cours appelé Ethi-
que et culture religieuse. Pas besoin de vous dire 
que ce cours obligatoire, dispensé sans une prépa-
ration suffisante des maîtres, suscite bien des in-
terrogations. 
Il y a quelques semaines, je rencontrais un jeune 
professeur, plus ou moins content de son horaire 
d’enseignement pour l’année 2008-2009. La di-
rection de son école, incapable de lui fournir une 
tache complète dans son champ de compétence 
(lire : matière dans laquelle il avait particulière-
ment étudié), s’était vu imposer, pour compléter 
son horaire régulier, quelques périodes en Éthi-
que et culture religieuse.  
Est-ce qu’un directeur d’école peut imposer à un 
enseignant formé pour enseigner le français, afin 
de compléter sa tache régulière, quelques pério-
des en mathématiques? Un directeur d’école peut-
il, logiquement, demander à un professeur de chi-
mie d’enseigner l’anglais, matière dans laquelle il 
n’a pas été formé? Il arrive que certaines direc-
tions d’école demandent à certains professeurs, 
mal préparés ou totalement incompétents, d’en-
seigner ce nouveau cours d’Éthique et 
culture religieuse. N’importe qui peut en-
seigner l’éthique et la culture religieuse. 
Pourquoi? Parce que c’est considéré 
comme une matière pas du tout impor-
tante. 
Je reviens à mon jeune professeur. Sans 
préparation particulière, la direction de 
son école lui demandait donc d’enseigner 
ce qu’il ignorait presque totalement.  Par 
curiosité, je m’informai s’il savait ce que 
signifiait le petit mot «éthique». Bouche 
bée. Pauvre jeune professeur désemparé. 
Incapable de me dire ce qu’il y avait de 
caché derrière ce petit mot fourre-tout, il 
termina notre échange en me disant qu’il y 
aurait bientôt des manuels et des cahiers 
d’exercices mis à sa disposition et qu’il 
allait suivre le livre et les cahiers d’exerci-
ces  afin de bien remplir le temps. 
C’est ainsi, qu’au Québec, on revalorise 
l’enseignement. Ne vous demandez pas 
pourquoi nos jeunes viennent écoeurés 
d’aller à l’école. Une partie de la réponse 
est dans ce petit billet. 

ACHAT LOCAL OU VENTES LOCALES 
Marc Thériault 

À  l’approche du Temps des Fêtes, les commerces de la région, 
la Chambre de commerce en tête, ont entrepris de convaincre 

les Matapédiens d’effectuer locale-
ment leurs emplettes des Fêtes. 
Il est évident qu’à l’approche d’une 
crise économique et compte tenu de 
l’important volume de produits ache-
tés en fin d’année, les commerçants 
ont plus que jamais un besoin vital 
de ce volume d’affaire. En effet, on 
ne peut pas prétendre vouloir 
(pouvoir) demeurer dans une région, 
si on ne supporte pas son économie. 
Le hic qu’il y a dans ce beau slogan 
de l’achat local, est que nous ache-
tons très peu de produits fabriqués 
localement. Est-ce que les commer-
ces font de l’achat local? Voilà la 
question qui permet de boucler la 
boucle d’un cycle économique. Ac-
tuellement, la réponse est non et ce 
n’est pas par mauvaise volonté. Pré-
sentez-vous chez le quincaillier et demandez à ne construire 
qu’avec du bois matapédien, avec des portes fabriquées ici. Allez 
chez l’épicier et demandez de la viande et des œufs d’ici. Allez à 
la boutique de linge et demandez des vêtements fabriqués ici. Il 
est plus simple d’acheter à Taïwan, que chez le voisin. Plus sim-
ple d’acheter d’un grossiste à Boucherville qu’à Lac-au-Saumon. 
De plus, on a beau se plaindre du réchauffement climatique et 
des conséquences mortelles qu’il aura bientôt,  si on décide d’a-
cheter, après moins de 2 secondes de réflexion, des framboises 

du Chili, transportées sur le 
quart de la circonférence de la 
planète pour arriver ici, on 
nuit à l’économie locale en 
plus d’endetter la planète.  
Avec la récession qui appro-
che, c’est l’occasion où jamais 
de se repositionner et de pro-
duire localement. Les entre-
prises qui survivront seront 
celles qui auront été capables 
de produire selon la demande 
et pas seulement en grands 
lots comme veulent nous le 
faire croire certains détail-
lants. 
À produit égal, l’achat local 
est une nécessité, mais il ne 
doit pas se limiter au seul 
consommateur de fin de ligne, 
le commerce doit aussi mettre 
la main à la pâte. 

Démission d’un conseiller 
 

MUNICIPALITÉ DE LAC AU SAUMON 
A/S NADIA ST-PIERRE 
  
A QUI DE DROIT, 
LA LETTRE PRÉSENTE A POUR BUT DE 
VOUS INFORMÉR QU’A PARTIR DE CE 
JOUR, J’AI PRIS LA DÉCISION D’ABAN-
DONNER LE POSTE DE CONSEILLÉ MU-
NICIPAL DE LAC-AU-SAUMON ET CE 
POUR DES RAISON PERSONNELLES. 
CEPENDANT, JE RESTE DISPONIBLE 
POUR LE DOSSIER DES HLM OÙ J’AI ÉTÉ 
NOMMÉ A TITRE DE REPRÉSENTANT, ET 
POUR LA SÉCURITÉ CIVILE. 
IL M’A FAIT PLAISIR DE TRAVAILLER 
AVEC VOUS TOUS ,MAIS JE CROIS QUE 
JE N’AI PAS LA CAPACITÉ D’ACCEPTER 
CERTAINES CHOSES QUI NE SONT PAS  
NÉCESSAIREMENT DE VOTRE 
CONTRÔLE ET NI DU MIEN .  
APRÈS Y AVOIR RÉFLÉCHI LONGUE-
MENT,  JE CROIS QU’IL EST TEMPS 
POUR MOI DE PASSER A AUTRE CHOSE 
MERCI !  
18 NOVEMBRE 2008 
 
 

 ERIC DESROSIERS 
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La plus grande bonne nouvelle 
 

C haque semaine ou presque, lors de l’envoi du journal par courriel, 
une question est posée aux lecteurs. Ce 19 novembre, la question 

était la suivante: quelle est, selon vous, la plus grande bonne nouvelle 
que la région ait reçue depuis 20 ans? 
Voici quelques-unes des réponses reçues. Vous êtes invités à nous 
faire part de vos réflexions sur ce sujet. M.T. 
 

« De mon avis la plus grande bonne nouvelle que la région ait reçue 
depuis 20 ans n'est pas venue de l'extérieur comme la question le sug-
gère, mais d'une prise de conscience collective qu'incarne parfaite-
ment le projet de la SIDEM. Même s'il n'est pas réalisé, c'est un projet où plusieurs Matapédiens ont parlé d'une 
seule voix, un pas a été franchi. Par la suite, l'élection d'un préfet au suffrage universel est apparue comme une op-
tion moins anachronique qu'auparavant. La Sidem a été l'élément déclencheur de la naissance d'une nou-
velle identité Matapédienne qui va aller grandissante. C'est un geste de prise en charge collectif d'un destin. Plu-
sieurs ne l'ont pas réalisé parce qu'ils demeurent en mode succès. Cependant, même si la réalisation de ce projet se 
fait attendre, même s'il ne se réalise jamais, nous pour-
rons dire que nous aurons une fois mis nos divergences 
de côté et parlé d'une seule voix; en soi, c'est une 
grande nouvelle pour la région. » Jean Guy Pelletier 
 

« C'est une question très difficile: le projet éolien , en 
espérant un avenir positif pour notre région; les projets 
autour de notre région ont permis de développer des 
expertises auprès des entreprises de services; Bois 
d’œuvre Cédrico en espérant un avenir plus promet-
teur; Centre matapédien d'étude collégiale; SEREX, 
Centre de recherche en 2e et 3e transformation des 
produits forestiers, peut apporter beaucoup à des en-
treprises pour développer leurs produits; Artquimédia; 
Centre de foresterie de Causapscal; Uniboard a permis 
de développer des entreprises de services autour d'eux; 
Fene-tech; Brico Lamine; Résidence Marie-Anne Ouel-
let; Société d’exploitation des Ressources de la Vallée; 
On peut parler de ceux qui créent de l’emploi ou les 
conservent depuis plus de 48 ans à Lac-au-Saumon: 
Les Entreprises Léopold Bouchard et fils qui en sont 
rendues à la troisième génération.  Des projets à ca-
ractère social, des projets collectifs comme le parc du 
Centenaire  permettent de rassembler les familles et la 
communauté et d’attirer de nouvelles familles à demeu-
rer à Lac-au-Saumon. Le parc est l’un des plus beaux 
projets réalisé à Lac-au-Saumon et qui sert à toute la 
communauté. » Diane Bouchard 

L’heure du choix approche 
Gaëtan Ruest 

Maire d’Amqui 
 

C e mercredi soir, 26 novembre, ce sera la grande assem-
blée publique du conseil des maires de la MRC de La 

Matapédia, laquelle se tiendra à compter de 19h30 à la 
salle du conseil de la MRC de La Matapédia, au 4ième 
étage (fond du couloir) des Terrasses Ste-Ursule au 20 rue 
Desbiens, à Amqui. 
Parmi les points à l'ordre du jour, outre celui de l'adoption 
à la nécessaire vote à la double majorité, il y aura en point 
précédent, celui de l'adoption à la double majorité du règle-
ment qui ouvrira la porte à l'élection du préfet Matapédien 
au suffrage universel le 1er novembre 2009, en même 
temps que les élections générales municipales maintenant 
obligatoirement prévues par la loi, aux 4 ans, à date fixe, 
pour tous les élus municipaux, dans tous les villages et vil-
les du Québec. 
Il serait peut être intéressant, que plusieurs citoyen(ne)s de 
La Matapédia, intéressés par l'élection du préfet au suffrage 
universel y participent… Il y a d'ailleurs toujours une pé-
riode ouverte au PUBLIC présent dans la salle, car il ne 
faut pas l'oublier, ces assemblées sont ouvertes au public! 
Donc, pourquoi n'y seriez-vous pas vous-même… et pour-
quoi pas y venir avec des amis? 
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La campagne électorale 
s’invite à Lac-au-Saumon 

JEAN GUY PELLETIER 
 

M onsieur Jean-Yves Roy, candidat libéral dans 
Matapédia Métis à l’élection du 8 décembre, 

jour de l’Immaculée Conception, tenait à rencontrer 
le conseil municipal; événement annoncé dans notre 
dernière édition. Chose faite le 17 novembre au soir 
à la salle du conseil. 
Le maire, M Jean Claude Dumoulin, avait convié ses 
conseillers, la directrice générale de même que plu-
sieurs membres de la Société Locale de développe-
ment à cette rencontre; plusieurs partisans libéraux 
étaient présents, également des membres du Comité 
des Loisirs de la Municipalité. 
Aux bienvenues d’usage M Roy enchaîna par un au-
toportrait. Impressionnant parcours qui nous fit dé-
couvrir un homme engagé dans les affaires,  proprié-
taire des Herbes salées du Bas St-Laurent, en politi-
que municipale, 25 ans comme conseiller à la muni-
cipalité de Ste-Flavie, directeur adjoint aux Jardins 
de Mitis et j’en passe, un homme qui au cours de la 
soirée allait se révéler attachant, d’un jugement intel-
ligent, poli, sans éclat dans l’expression, pour faire court, de la bonne 
compagnie. 
Monsieur le maire distribua sa liste d’épicerie et la discussion sous 
forme d’échange avec le candidat député débuta. Tout y passa, ou pres-
que, la crise forestière qui a entraîné la fermeture de Cédrico et la perte 
anticipée de revenus fonciers pour la municipalité, le dossier de l’eau 
potable et la facture qui attend les usagers, le projet de la future biblio-
thèque municipale, le pavage de la rue St-Edmond à l’extrémité nord 
entre le village et la rte 132, le projet du centre d’archives au sous-sol 
de l’église, le camping dans le Parc du Centenaire, la marina et la mise 
en valeur du plan d’eau, le lac Au-saumon , la réfection de la patinoire, de 
la Caserne à beffroi, la maison des jeunes, la coopérative jeunesse de servi-
ces.. M Roy écouta, échangea avec les porte-parole invités à présenter et à 
débattre de ces dossiers encore une fois de manière poli, attentive et fonciè-
rement au fait de par ses nombreuses expériences ou de son intérêt pour la 
région et ses problématiques.  
Jean Yves Roy était accompagné de son attachée politique et d’un homme 
probablement de Mont-Joli à la manière dont il vantait ses attraits.  
S’il devait être élu au soir du 8 décembre, la Matapédia aurait deux députés 
en fonction avec le même nom, une première je crois dans les anales politi-
ques du pays. 

BARDEAU D’HISTOIRE 
Normand Poirier 

 

V ers 1910, la route 132 actuelle face au 
village de Lac-au-Saumon, avait passa-

blement le même tracé et portait le nom de 
chemin de Matapédiac. Une voie simple, 
bonne pour les voitures attelées à des che-
vaux. 

La pointe de l’école et le chemin Matapédiac. Lac-au-Saumon, 1927 
Photo: Compagnie aérienne franco-canadienne 

L’homologation de produits, un besoin méconnu 
P lusieurs individus et entreprises matapédiennes ont, au fil des ans, développé 

des produits novateurs. Autant on est parfois surpris par la nullité de certains 
objets en vente dans le commerce, autant certaines inventions locales demeurent 
inaccessibles.  
La raison principale en est bien entendu une de mise en marché , mais également 
d’homologation du produit par une instance certifiée dont les coûts sont à priori  
exorbitants. Reste à voir si un tel service pourrait être offert à prix abordable 
dans la région. (M.T.) 


